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Il partit , accompagné de Py-
lade , feu intime ami , qui ne
voulut jamais le quitter ; &
lorfqu ’ïls furent arrivés , ils
furent arrêtés par l ’ordre de
Thoas , roi de cette contrée,
pour être facrifiés . Orefte ayant
étédéfignè pour l ’être le pre¬
mier , Pylade voulut inutile¬
ment prolonger la vie de fon
ami , en mourant à fa place ;
mais dans le moment qu’Orefte
alloit recevoir le coup de cou¬
teau , Iphigénie faîœur , prê-
treffe de Diane , le reconnut.
Ils tuerent Thoas & prirent la
fuite . Pylade époula Iphigénie,
& Orefte Hermione , dont il
gouverna les états . Il mourut
de la morfure d ’une vipere ,
Vers l ’an 1144 avant J . C.

ORESTE . préfet d ’Alexan¬
drie , voyez Hypatie.

ORESTE , général Romain,
voyez Népos & Glycere.

ORESTE , tyran de Rome,
voyez Augustule & Odoa-
CRE

ORFANEL , ( Hyacinthe )
Dominicain Efpagnol , né à
Valence en 7378 , fut brûlé vif
dans fa miffion du Japon , en
1622 . Il eft auteur d’une Hif-
toire de la prédication de l 'Evan¬
gile au Japon, depuis 1602 juf-
qu ’en 1621 , Madrid , 1633 s
ïn -4Q.

ORGAGNA , ( André de
Ciccioné ) peintre,fculpteur &
architeâe , natif de Florence
en 1329 , mourut en 1389 ,
âgé de 60 ans . C ’efî: fur- tout
comme peintre qu ’il s ’eft rendu
recommandable : il avoit un
génie facile , Si fes talens au-
roient pu être plus brillans,fi
ce maître eût eu devant les
yeux de plus beaux ouvrages
gue ceux qui exiftoiept de Ion
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tems . C ’efl: à Pife qu ’il a le plus
travaillé ; il y a peint un Juge¬
ment univerfel, dans lequel il
a affeélé de repréfenter les amis
dans la gloire du paradis , 6c
fes ennemis dans les flammes de
l ’enfer.

ORGEVILLE , voyez Mo-
RA1NVILLIERS.

ORiBASE de Pergame ,
né à Pergame , diiciple de
Zénon de Chypre , Si. mé¬
decin de Julien l ’Apoftar , qui
le fit quefteur de Conftanti-
nople . 11 fut exilé fous les em¬
pereurs fui vans , &. rappellé
dans la fuite . Il mourut au com¬
mencement du se- fiecle . On a
de lui un grand nombre d’ou¬
vrages , imprimés à Bâle en
1557 , en 3 vol . in - fol . & dans
les Artis Medictz Principes d’E¬
tienne . Le plus eflimé eft fon
livre des Collections , entrepris
à la prière de Julien . L’auteur
avoit puifé , pour former ce
recueil , dans Galien Si clans
les autres médecins . Il étoit en
72 livres , dont il ne nous refte
plus que 17 . Son Anatomie pa¬
rut à Leyde en '. 735 , in -4a .

ORICELLAR1US , voyez
Ruccellai.

OR1CHOV1US ou Ore-
chovius , voyez Oiîszi.

OR1ENTIUS , écrivain ec-
cléfiaftique , & évêque d’Elvire
en Efpagne dans le 6e. fiecle,
cultiva la morale & la po . fie.
Dans la Bibliothèque des Peres,
& dans le Tréfor du P . Mar-
tenne , on trouve de lui des
Avertifjemens aux Fidèles , en
vers , dont la poéfie foible eft:
relevée par i ’excellence des
préceptes qu’il y donne.

OR 1GENE , naquità Alexan¬
drie l ’an 185 de J . C . & fut
furnommé Adamàntius , àcauie
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dé fon affîduité infatigable au
travail . Son pere , Léonide,l’éleva avec foin danslaReli-
gion Chrétienne & dans les
îciences, & lui apprit de très-
bonne heure l ’Ecriture-Sainte.
Origene donnades preuves de
la grandeur de fon génie dès fà
plus tendre jeunefle . Clément
Alexandrin fut fon maitre. Son
pere ayant été dénoncé comme
chrétien & détenu dans les pri¬
ions , il l ’exhorta à fouftrir le
martyre , plutôt que de renon¬
cer au Chriftianifme. À 18 ans,
il le trouva chargé du foin d ’inf-
truire les fideles à Alexandrie.
Les hommes& les femmes ac-
couroient en foule à fon école.
La calomnie pou voit l ’attaquer;
il crut lui fermer la bouche en
fe faifant eunuque , s ’imaginant
être autorifé à cette barbarie
par un paflage de l’Evangile ,
pris félon la lettre qui tüe,
comme s’exprime S . Paul , au-
lieu de le faifir , félon 1’efprit
qui vivifie. Après la mort de
Septime- Sévere , un des plus
ardens perfécuteursdu Chriftia¬
nifme , arrivée enin , Origene
alla à Rome , & s ’y fit des ad¬
mirateurs &. des amis . De re- ,
tour à Alexandrie , il y reprit
fes leçons à la prière de Deme¬
trius qui en étoit évêque . Une
fédition qui arriva dans cette
ville,le fit retirer en fecretdans
la Paieftine . Cette retraite l ’ex-
pofa au reffentiment dé fon
évêque. Les prélats de la pro¬
vince l ’engagèrent , à force
d ’inftances , d’expliqueren pu¬
blic les divines Ecritures . De-
tnetrius trouva fi mauvais , que
cette fonâion importante eût
été confiée à un homme qui
ft’étoit pas prêtre , qu’il ne put
s ’empêcher d’eft écrire aux évê-
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ques de Paieftine, comme d’uné
nouveauté inouie . Alexandre *
évêque de Jérufalem & Théoc-
tifte de Céfarée , juftifîerent
hautement leur conduite, ils
alléguèrent que c ’étoit une
coutume ancienne & géné¬
rale , de voir des évêques fe
fervir indifféremment de cèux
qui avoient du talent Sc de la
piété ; & que c’étoit une ef-
pece d’injuftic 'e , de fermer la
bouche des gens à qui Dieu
avoit accordé le don de la parrôle. Demetrius , infenfible à
leurs raifons , rappella Ori¬
gene , qui continua d’étonner
les fideles pat fes lumières , par
fes vertus , par fes veilles , fes
jeûnes & fon zele . L’Achaïe fe
trouvant affligée de diverfsshé-
réfies , il y fut appellé peu de
tems après , & s ’y rendit avec
des lettres de recommandation
de fon évêque . En paflant à Cé-,
Tarée de Paieftine i il fut of^
donné prêtre par Théoéliftê,
évêque de cette ville , ayec
l ’approbation de S . Alexandre
de Jérufalem & de plufieurs
autres prélats de la province.
Cette ordinationoccafionna de
grands troubles. Demetrius dé-
pofa Origene dans deux con¬
ciles , & l ’excommunia : il al¬
lèguent ; iRqu ’Origene s’étoit
fait eunuque ; a0

, qu’il avoit
été ordonné fans le confente-
ment de fon propre évêque ;
3

° , qu’il avoit enfeigné plu¬
fieurs erreurs , entr’autres cho-
fes,que le démon feroit enfin
fauvé , & délivré des peines
de l ’enfer , & c . Origene fe plai¬
gnit à fes amis des accufations
qu

’on formoit contre lui,dé-
favoua les erreurs qu ’on lui im-
putoit , & fé retira en 131 à
Céfarée en Paieftine. Théos-
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tifte l ’y reçut comme fon maî¬
tre , & lui confia le foin d’in¬
terpréter les Ecritures. Deme-
trius étant mort en 231 , Ori-
fene jouit du repos. Grégoire’haumaturge & Athénodore
fon frere fe rendirent auprès
de lui , & en apprirent les
jciences humaines & les vérités
lâcrées. Une fanglante perfé-
cution s ’étant allumée fous
Maximin contre les Chrétiens ,& particuliérement contre les
prélats & les doêieurs de
l ’Eglife , Origene demeura ca¬
ché pendant deux ans . La
paix fut rendue à l ’Eglife par
Gordien , l ’an 237 ; Origene
en profita pour faire un voyage
en Grece . il demeura quelque
tcms à Athènes , & après être
retourné à Céfarée » il alla en
Arabie , à la priere des évêques
de cette province . Leur motif
éroit de retirer de l ’erreur l’é¬
vêque de Boftre , nommé Bé-
rylic , qui nioit que « J . C . eût

eu aucune exiftence avant
» l ’Incarnation , voulant qu’il
» n’eût commencé à être Dieu
» qu’en nailTant de la Vierge »,
Origene parla fi éloquemment
à Bétylle , qu

’il rétraéla fon
erreur & remercia depuis Ori¬
gene. Les évêquesd’Arabie l ’ap-
pellerent enfuite à un concile
qu ’ils tenoient contre certains
hérétiques , qui afluroient que
» la mort étoit commune au
» corps & à l’ame » . Origene
y affifta , & traita la queftion
avec tant de force , qu’il ra¬
mena au chemin de la vérité
tous ceux qui s ’en étoient écar¬
tés . Cette déférence des évê-
qyes pour Origene , fur un
point qu’on croit être la prin¬
cipale de fes erreurs , femble
l'en juftifier pleinement. De ce
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ayant fuccédé , l ’an 249,3 rien»?
pereur Philippe , alluma une
nouvelle perfécution. Origene
fut mis en prifon. On le char¬
gea de chaînes ; on lui mit au
cou un carcan de fer &. des
entraves aux pieds ; on lui fit
fouffrir plufieurs autres tour-
mens & on le menaça fouvent
du feu ; mais on ne le fit pas-mourir , dans l ’efpérance d ’en
abattre plufieurs par fa chute *& à la fin il fut élargi . Il mourut
àTyr , peu de teins après , l ’an
254 , dans fa 69t. année. Peu
d’auteurs ont autant travaillé
que lui j,peu d’hommes ont été
autant admirés & aufli univer-
feilement eftimés qu ’il le fut
pendant long - tems. Perfonne
n’a été plus vivement attaqué
& pourfuivi avec plus de cha¬
leur , qu ’il l ’a été pendant fa
vie & après fa mort . On ne
s ’eft pas contenté d’attaquer <a
do&rine \ on a attaqué fa con¬
duite . On a prétendu que , pour
fortirde prifon , il fit femblant
d’offrir de l ’encens à l ’idole Sé-
rapis à Alexandrie ; mais on
peut croire que c ’eft une im-
pofture , forgée par fes enne¬
mis , & rapportée trop légère¬
ment par S . Epiphane. Ses ou¬
vrages font : I . Une Exhorta¬
tion au Martyre , qu

’il cora-
pofa pour animer ceux qui
étoient dans les fers avec lui.
IL Des Commentaires fur l 'E¬
criture -Sainte. 11 eft peut - être
le premier qui l ’ait expliquée
toute entière. Il femble cepen -"
dant qu’on peut douter fi l 'Ex-
pofition fur l ’Epkre aux Ro¬
mains , eft de lui , puifqu ’elle
paroît être d ’un auteur latin ,
comme on voit dans ce paflage :
» Sciendum primo efl , ubi 1VOS
>1 HABEMUS , omnibus quifunt
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»> inter vos , in Græco HAR£-
w tUR omni qui eft inter v ŝ » .
SésExplicationsétoient de trois
fortes : des Notes abrégées fur
ies endroits difficiles : des Com¬
mentaires étendus , où il donnoit
l ’efîor à fon génie : & des Ho¬
mélies au peuple , où il fe bor-
noit aux explicationsmorales,
pour s ’accommoder à la portée
de fes auditeurs. Il nous refte
une grande partie des Com¬
mentaires d’Origene ; mais la
plupart ne font que des tra¬
duirions fort libres. L’on y voit
par - tout un grand fonds de
doélrine & de piété . 11 tra¬
vailla à une édition de l ’Ecri¬
ture à vi colonnes . Il l ’intitula
Hexaples. La ire. contenoit le
Texte hébreu en lettres hé¬
braïques : laar^ lemêmeTexte
en lettres grecques , en faveur
de ceux qui entendaient l ’hé¬
breu fans le favoir lire : la 3e.
renfermoit la verfion d ' Aquila:
la 4e. colonne , celle de Sym-
maque : la îe . ,celledes5rpranre;
& la 6e . , celle de Théodotion,
11 regardoit la verfion des Sep¬
tante comme la plus authen¬
tique , & celle fur laquelle les
autres dévoient être corrigées.
Les Oflaples contenoient de
plus deux Verfions grecques
qui avoient été trouvées de¬
puis peu , fans qu’on en connût
les auteurs. Origene travailla
à rendre l’édition des Septante
fnffifante pour ceux qui n e-
toient point en état de fe pro¬
curer l’édition à plufieurs co¬
lonnes. III . On avoit recueilli
de lui plus de mille Sermons ,
dont il nous refie une grande
partie. Ce font des difceurs
familiers qu’il prononçoit fur
le champ ; & des notaires écri-
v tuent pendant qu’il parloit,
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par l ’art des notes qui s 'eft
perdu . 11 avoit ordinairement
fept fecrétaires, uniquement00
cupés à écrire ce qu’il diâoit.
IV . Son livre des Principes, fl
l ’intitula ainfi , parce qu ’il pré-
tendoit y établir des principes
auxquels il faut s’en tenir fur
les matières de la Religion , 6c
qui doivent fervir d’introduc¬
tion à la théologie. Nous ne
l ’avons que de la verfion de
Rufin , qui déclare lui-même
y avoir ajouté ce qu’il lui 2
plu , & en aVoir ôté tout ce
qui lui paroiffoit contraire à la
doélrine de l ’Eglife , principa¬
lement touchant la Trinité . Oa
ne laiffe pas d’y trouver encore
des principes pernicieux . On
croit y découvrir un fyflême
tout fondé fur la philofophie
de Platon , & dont le principe
fondamental eft , que toutes
les peines font médicinales. On
l ’a accufé d ’avoir fait Dieu
matériel : mais il réfute fi bien
cette erreur , qu’il eft raifon-
nable de donner un fens ortho¬
doxe à quelques exprefîïons
peu exaétes . 11 dit que « Dieu
» n ’eft ni un corps , ni dans
>* un corps ; qu ’il eft une fubf-
» tance fimple , intelligente ,
>* exempte de toute compo-
» fition qui , fous quelque rap-
» port qu’on l ’envifage , n’eft
» qu ’une ame & la fource de
» toutes les intelligences . Si
»* Dieu , dit -il , étoit un corps ,
t* comme tout corps eft com-
» pofé de matière , il faudroit
» auffi dire que Dieu eft ma-
» tériel ; & la matière étant
» effentiellement corruptible,
» il faudroit encore dire que
» Dieu eft corruptible » . V . Le
Traité contre Celfe . Cet en¬
nemi de la Religion Chré-
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tienne avoit publié contre elle
ion . Difcours 4 e vérité , qui
éto -it rempli d'injures St de
calomnies . Origene n ’a fait
paroître dans aucun de fes
écrits autant de fcience chré¬
tienne & profane que dans ce¬
lui - ci , ni employé tant de
preuves fortes & folides . On
le regarde comme l ’Apologie
du Chrifiianifme la plus ache¬
vée & la mieux écrite que nous
ayons dans l ’antiquité . Le ftyle
en eft beau , vif & preffant :
les raifonnemens bien fuivis
& convaincans ; & s’il y répété
plufieurs fois les mêmes chofes,
c ’eft que les objeilions de Celle
l ’y obligeoient , St qu ’ il n ’en
vouloit laiffer aucune fans les
avoir entièrement détruites . Il
eft remarquable que ces objec¬
tions font prefque toutes les
mêmes que les prétendus phi-
lofophes de ce ftecle ont ref-
iaffées : pauvres copiftes qui
n ’ont pas même le funefte mé¬
rite d ’imaginer des erreurs St
des blafphêmes , & qui fe pa¬
rant de cette trifte gloire , font
obligés de recourir à des fo-
phiftes oubliés depuis iç fie-
cles . A peine Origene étoit - il
mort , que les difputes fur fon
orthodoxie parurent fe fortifier.
Dans le 4e. fiecle , les Ariens
fé fervirent de fon autorité
pour prouver leurs erreurs . S'.
Athanafe , S . Bafile 8t S . Gré¬
goire de Nazianze le défendi¬
rent , comme ayant parlé d’une
maniéré orthodoxe fur la divi¬
nité du Fils . S . Hilaire , Tite
de Boftres , Didyme , S . Am-
broife , Eufebe de Verceil St
S . Grégoire de Ny fie , ont cité
fes ouvrages avec éloge ; mais
Théodore de Mopfuefte , Apol¬
linaire St Céfaire , pe lui furent
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pas favorables ; & S . Bafile dit
expreftément ( de Spiritu Sanc-
to , c. 2o ) »< qu ’il n ' a pas penfé
» fainement fur la divinité du
» St . - Efprit w . ll fut condamné
dans le cinquième concile gé¬
néral . Le pape Vigile le con¬
damna de nouveau . S . Epi-
phane , Anaftafe le Sinaïte , S.
Jean Climaque , Léonce de By¬
zance , Sophronius patriarche
de Jérufalem , Antipater évê¬
que de Boftres , s ’élevèrent
avec vigueur contre fa doc¬
trine ; le pape Pélage II dit
que les héréfiarques n’ont rien
enfeigné de plus pernicieux
qu’Origene . On trouve dans
les Ailes du 6e. concile un Edit
de Conftantin Pogonat , & une
Lettre du pape Léon II , où il
eft compté avec Didyme &
Evagrius parmi les Théomaques
ou ennemis de Dieu . Le pape
S . Martin I le frappa d ’ana-
thême dans le 1er. concile de
Latran en 649 . S . Auguftin,
S . Jean de Damas & S . Jerome
ont écrit contre les Origé-
niftes . Dans le même fiecle où
s’éleva la difpute fur l ’ortho¬
doxie d’Origene , Jean de Jé¬
rufalem & ’ Rufin firent fon
Apologie , St S . Chryfoftome
fe joignit à eux . S . Pamphile
prit auffi fa défenfei Théotime
de Torni refofa de le con¬
damner , St Didyme tâcha de
donner un fens catholique à
fes paflages fur la Trinitë : d ’au¬
tres , en condamnant les er¬
reurs contenues dans .fes livres,
prétendirent qu ’elles y avoient
été ajoutées par les hérétiques.
Théophiled ’Alexandrie accufa
les moines de Nitrie d’Origé-
nifmé , & les condamna dans
un concile d ’Alexandrie : fon
jugement fut approuvé par le
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pape Anaftafe . Dans le4e . fie-
cle , l ’empereur Jullinien fe
déclara ennemi de fa mémoire ,
écrivit une lettre à Mennas
contre fa doftrine , donna un
Edit contre lui l ’an 640 , le
fit condamner dans un concile
tenu la même année à Conf-
tantinople , dont les Aéfes ont
été recueillis avec ceux du
5e. concile général . On peut
confulter fur ce fujet : 1 . La
Fie de Tertullien &L d'Origene ,
par le fieur de la Mothe ( c ’eft-
à ' dire par Thomas , fieur du
Fofle ) , imprimée à Paris en
1675 . H - Les Mémoires pour
fervir .à l ’Hiftoire Eccléjiaftique
de' Tillemont , tom . 3 , où il
juftifie autant qu ’il peut Ori-
gene ; -il dit qu’il n’a jamais été
obfiinédans fes fentimens , nie
qu ’il ait offert de l ’encens aux
idoles , rejette la narration de
S . Epiphane , de même que Ba-
ronius ; mais le P. Pagi , Petau
& Huet , ont penfé bien diffé¬
remment . Un théologien afcé-
îique a cru « que la fcience
» &l les vertus précoces d’O-
» rigene , trop admirées &
» trop exaltées , la démarche
»> inconfidérée de ffon pere ,
» qui alloitbaifer avec refpeéf
» la poitrine de fon enfant ,
» le bruit que fes aidions &
» fes livres firent dans le
« monde , la çonfidération que
» luitémoignerentlesévêques,
» & c . , lui avoient enflé l ’ef-
» prit , & préparé une chute
» contre laquelle il n'y a que
» l ’humilité & la crainte du
» Seigneur , qui puiffe pré-
» munir les hommes illuftres
» par les dons de la nature &
» de la grâce ». III . Du Pin,
dans fa Bibliothèque des Au¬
teurs Eccléfiaftiques. IV . Ceil-
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lier , Uiftoire des Auteurs Sa¬
crés & Eccléfiaftiques, tom . 2
& 3 , article Pamphile . V.
Doucin , Jéfuite , Hiftoire de
l ' Origènifme. VI . L’Origenes de-
fenfus du P, . Halloix . VII . Les
Origeniana de l ’illuftre Huet,
qui a publié ce qui refte des
Commentaires d ’Origene fur
le Nouveau - Teftament , en
grec & en latin , 2 vol . in- fol . ,
avec la Vie .d’Origene, & des
notes eftimées . Cet ouvrage fut
imprimé à Rouen en 1668 . On
en a fait une le . édition à Paris
en 1670 i une 3c. en Allemagne
en 1603 . Dorn de Mont - Fau¬
con a donné les Hexaplcs en
1713 , en a vol . in - fpl . On a .
aduellement une édition com-
plette des (Euvres d’Origene ,
en 4 vol . in- fol . Cette édition a
été commencée par le P. Char¬
les de la Rue -, Bénédiftin , mort
en I739 9 & continuée par dôm
Charles - Vincent de la Rue,
fon neveu , qui a donné le 4e. &
dernier volume à Paris en 1759,
avec des notes fur plufieurs en¬
droits des Origeniana de Huet.

O R IG Ë NE , dit l ’impur,
étoit Egyptien . Il enfeigna vers
l ’an 2Ç0 , que le mariage étoit
de l ’invention du démon .; qu’il
étoit,permis de fiiiyre tout ce
que la paflion poùvoit fuggérer
de plus infâme , afin que l’on
empêchât ;la génération par
telle voie que l’on pourroit
inventer , tnêmq par. .les plus
exécrables moyens . L’ Impur
eut des feélateurs , qui furent
rejetés ave« ho,rreur par toutes
les églifes . Us fe perpétuèrent
cependant jufqu’au 5e . fiecle.

O R IG É N E , philofophe
Platonicien , difciple 8ç ami de
Porphyre , étudia la philofo-
phie f»us Ammonius . 11 avoir
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fait un Panégyrique de l'em¬
pereur Gallien , que nous n ’a¬
vons plus ; mais il ne fert pas
moins à prouver que la lâcheté
philofophiqueeft toujours prête
à encenfer les tyrans.

ORIGNY , ( Pierre -Adam
d ’ ) mort le 29 feptembre 1774 ,
à Rheims fa patrie , entra de
bonne heure au fervice . Une
idelTure qu ’il reçut à l ’attaque
des lignes de WeifTemboug en
Allemagne , le contraignit de
le quitter , après avoir obtenu
« ne penfion & la croix de S.
Louis . Il s ’adonna à l ’étude de
l ’hiftoire , & produifit l 'Egypte
ancienne , & la Chronologie des
Egyptiens, l’une en 1762 , l ’au¬
tre en 1765 , chacune en 2 vol.
in- 12 . On y trouve des recher¬
ches laborieufes ; mais comme
il tâche de faire valoir un fyf-
tême particulier , il avance bien
des conjeéfures fauffes & des
idées infoutenables . M . Paw
l ’a quelquefois réfuté dans fes
Recherches fur les Egyptiens ,
qui elles- mêmes offrent plus
d ’un fujetde réfutation . L’abbé
Guérin du Rocher a jeté de¬
puis beaucoup de jour fur cette
Chronologie , dans fon Hif-
toire véritable des Temsfabuleux.

ORIOL , ( Pierre ) natif de
Verberie - fur- Oife en Picardie,
chanoine - régulier du Val - des-
Ecoliers - à Royallieu , dans la
forêt de Cuyfe , à 3 lieues de
Compiegne , prieur de fon
ordre à Troyes , enfeigna la
théologie à Paris avec tant de
réputation , qu ’il fut furnommé
le DoBcur éloquent. On a de
lui des Commentaires fort fub-
tils fur le Maître des Sentences ,Rome , 1591; & 1605 , 2 vol.
in - fol . , & un Abrégé de la
Bible , intitulé Breviarium Bi~
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bliorum, Paris , IçoB & ï 68çi
in- 8° . Ceux qui le font Corde-
lier , archevêque d ’Aix & car¬
dinal , fe trompent . On ignore
l ’année de fa mort : il vivoic
encore en 134 ^ .

ORIOL , voyex Auriol.
ORION ou Urion , étoit,

félon la Fable , fils de Jupiter ,
de Neptune & de Mercure,
qui étant allés loger chez le
pauvre Hyrée ( voyex ce mot )
en furent bien reçus malgré
fon extrême indigence . Oriort
devint un grand chaffeur .Diane,
qu’il avoit ofé défier à qui
prendroit le plus de bêtes fàu»
vages , fit naître un fcorpion,
qui le mordit & le fit mourir;
mais Jupiter le métamorphofa
en une conftellation , qui amene
les pluies & les orages . On la
diffingue aifément par les étoi¬
les qui brillantent fon baudrier.

OR 1THYE , fille d ’Ereûhée
& reine des Amazones , fut en¬
levée par Borée , & eut de lui
Zetès & Calais . —— Il y eut
une autre Orithye , reine des
Amazones , célébré par fa va¬
leur & parfavertu . Elle voulut
venger fes fœurs qui avaient
été infuLtées par Hercule &
par Théfée ; mais le fuccès ne
répondit pas à fon courage.

ORKAN , fils d ’Ottoman,
empereur desTurcs , s ’empara
du trône en 1326 , après s ’être
défait de fes freres aînés . Il
étendit confidérablement les
bornes du puiffant empire que
fon pere avoit fondé . Il ouvrit
l ’Europe à fes fuccefleurs , par
la prile de Gallipoli & de plai¬
deurs villes fur les Grecs , &
par l ’alliance qu’il fit avec l ’em¬
pereur Jean Cantacuzene , qui
lui donna fa fille Théodora en
mariage . Cettg imprudente de-
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